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Des procédés langagiers pour attirer l’attention 

Le 19 mars 2013 - Conseil Régional d'Auvergne 

Sciences de l'homme et de la société 

Quand on se retrouve au milieu d’un groupe de discussion où chacun exprime ses idées, comment 
attirer l’attention sur sa propre contribution ?  

Dans la discussion à visée philosophique, les enfants se retrouvent confrontés à ce problème. Cette 
pratique, qui se développe en France depuis une quinzaine d’année, offre la possibilité aux enfants 
d’échanger autour d’un thème, d’examiner, de façon collective, une question qu’ils se posent sur le 
monde qui les entoure (par exemple, les animaux sont-ils intelligents ?). Au sein de ces discussions 
animées par un adulte, chaque enfant est invité à s’exprimer librement, à écouter ses camarades, à 
réagir aux différentes idées apportées. 

Lorsqu’un enfant prend la parole au cours de la discussion, il met naturellement en avant la pensée 
qu’il veut exprimer, sans quoi celle-ci se retrouverait noyées sous le nombre d’idées déjà évoquées. 
Il peut aussi choisir d’attirer l’attention sur une partie de ses propos qu’il juge particulièrement 
pertinente. Il s’agit alors d’étudier les procédés langagiers que les enfants, ainsi que l’animateur, 
mettent en place pour que leurs propos retiennent l’attention de leurs interlocuteurs. Mais aussi, 
les moyens linguistiques qui sont mis en place pour guider l’interprétation des interlocuteurs en 
orientant l’attention en fonction du degré d’importance communicative des différents segments de 
l’énoncé. 

Plusieurs études ont déjà relevé de nombreux moyens linguistiques permettant la mise en relief, A. 
H. Gardiner et H. Nølke citent par exemple l’ordre des mots, l’intonation, les constructions clivées, 
etc. Pour notre part, nous nous intéressons en particulier aux différentes formes du sujet, notre 
hypothèse étant que la forme du sujet associant un nom et un pronom (les animaux ils sont 
intelligents), généralement très utilisée à l’oral (Blasco-Dulbecco, 1999), entrainerait une mise en 
relief de la proposition par rapport aux autres propositions au sein de l’énoncé. A l’inverse, selon 
nous, les sujets nominaux (les animaux sont intelligents) impliquent, en l’absence d’une autre 
marque de focalisation, un statut moins central de la proposition vis-à-vis du but communicatif.  

D’après C. Blanche-Benveniste (1997), les sujets nominaux sont beaucoup moins fréquents en 
français parlé qu’à l’écrit ; ils s’avèrent en effet rarement employés au sein des discussions à visée 
philosophique que nous analysons. Nous avons constaté que ces sujets apparaissent principalement 
dans le cadre de reprises de paroles d’autrui, plus particulièrement lorsque l’enfant y oppose un 
point de vue différent. Illustrons cela avec un extrait d’une des discussions analysées, sur le thème 
de l’intelligence animale. 

Robert : ben elle dit que les animaux sont pas intelligents mais ils savent manger 

les animaux aussi 

 



Ainsi, comme on le remarque dans cet exemple, les propos repris permettent aux élèves d'exprimer 
leur désaccord et de mettre en avant leurs propres idées. Dans cette situation communicative, il 
semble alors naturel que les élèves mettent en relief leur(s) apport(s) nouveau(x), avec un sujet 
renforcé combinant un nom et un pronom ils savent manger les animaux aussi, au détriment des 
propos repris les animaux sont pas intelligents. 

De la même manière, on observe que les sujets nominaux et les sujets renforcés n’apparaissent pas 
dans les mêmes contextes chez les enseignants, animateurs de la discussion, la forme du sujet 
impliquant des fonctions communicatives distinctes. 

Animateur : les singes ils sont plus intelligents que les humains  # pourquoi 

Laure : enfin je sais pas j'ai dit un animaux comme ça 

Animateur : oui # mais toi tu penses que les animaux sont plus intelligents que les 

humains  mh mh # Benjamin 

L’animateur guide la discussion tout en restant neutre, il reprend, reformule, régulièrement les 
propos des enfants. Comme on le voit dans l’extrait ci-dessus, la proposition avec un sujet renforcé 
(les singes ils) a pour but d’amener l’élève à poursuivre son raisonnement, ce qui est explicitement 
marqué par le mot interrogatif pourquoi, après une pause. Ici, l’animateur met en avant cette 
proposition dans le but d'impliquer l'élève afin de lui faire comprendre qu’il attend qu’elle aille plus 
loin dans son raisonnement. On constate ensuite l'échec de cette relance (je sais pas), l'animateur 
choisit donc de clore l'intervention de Laure en résumant l'idée qu’elle a exprimée puis en donnant 
la parole à un autre élève. Cette fois, dans cette phase de clôture, on note que la forme du sujet 
utilisée est différente avec l’emploi d’un nom seul (les animaux). Le statut communicatif de la 
proposition n'est pas moindre puisqu'il s'agit tout de même de résumer ce qui a été dit par Laure ; 
cependant, l’animateur ne sollicite pas l’attention d’un enfant au même titre que précédemment 
puisqu’il n’a pas pour but d’amorcer une nouvelle contribution. La différence de fonction et de 
statut communicatifs selon la forme du sujet employée apparaît donc clairement. 

En conclusion, dans les discussions à visée philosophique chacun s’exprime librement, de nombreux 
moyens linguistiques sont mis en œuvre pour attirer l’attention sur ses propos ou sur une partie de 
ses propos. Parmi ces outils langagiers nous avons établi que le renforcement du sujet par un 
pronom permet aux locuteurs d’attirer l’attention sur les éléments centraux de leur discours, soit 
les propos assurant la progression de la discussion. Par exemple, selon nous, chez les enfants, les 
reprises jouent un rôle de support (ou de point de départ) pour les propos "originaux" qui 
constituent des apports nouveaux à la discussion et mobilisent donc logiquement la focalisation.  
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